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br D'AVERTISSEMENT POUR L°'AVENIR, 
id DES: DÉBATS DE LA SECONDE CHAMBRE SUR LE BUDGET 
BIENNAL DR 1848—1849, 


_Parl'Anteue des Lettres Politigues (1). 


8 prise par quelques membres dè la Seconde Châm- 
do la discussion du budgef biennalde 1848 et 1849, a 
flo graves questions de droit pnblic. 
‘RU savoir d’ahord, si, sous le régime de la Constitution 
ii äeponde Chambre des Etats-Généraux, qui no 
Mt mation qu'antent qù'êlle ost únie à fa’ Preuiière 
ES EM compétente;en se fondant sur ce que le gouverne- 
ita confiance, pour rejeter les budgets en masse, et 
Si Îè'Roì à se mettre à la remorque d'une des branches 
Or législatif et de ne plus gouverner que seloú lè bon 
Rleluici. of 
Us proposions d'examiner cette question (2) sbus 
Oes, mais rious avons été próvenu par l'auteur de la 
Ri vient de paraitre ici tout réecemment sous lettre 
Èhwwend woord voor de Toekomst, naar aandeiding 
beraadslagingen in de Tweede Kümer over de he. 
Ni 1848 1849 (door den: Schrijver aber crahmun 
(3) | 
mière partie, l'anteur traite là questâen de ta 
p constitationnelle de la Seconde Chambre, Nous en 
kAicagròs la traduction, Dans notre proglisig article 
duirons également ‘la seconde partie #öûsacröe â la 
d@ avoir quel serait le parti que ta Courdftne aurait à 
Si jamais la Seconde Chambre pouvait oublier assez la 
Ron institution, les besoins et les vaeux du pays, ainsi 
Mavoirs imposés au sauverain, püstùser renverser par 
at pareil-à celui dont la rainofité a „perdant plu- 
UM: tora kt menace suspandue sur nos têtes, une Gonsti- 
dais Otes-auasì narde pdur les Chambres qu'elle l'óst 
peen tags les deux aat également jur de l'ob- 
e la maintenir. 8 


fa suis un onndmi mortel de Pusurpation. 

Ee _ Va Dax van Isskct. : 

he. HL. Van Dam van Isselt prononca ces paroles dans la 
13 août 1847, il était, bien plas qu'il n'aurait pu le 
inôme, $'interprète des sentiments da peupie nèer- 
tsi cet hanorable membre de Ia Gueldre, si la-minori- 
tmbre qui soutient avec lui le systême contre lequel 
Nestonsdans cet écrit, s'étaient rappelé que tout esprit 
Min est redouté et répoussé par notre nation comme 
vénénensé,en vérité, ils se seraient abstenus de pro- 
autánt.d'irréflexion, nous dirons même, avec autant 
qu'ils l'ont fait, un principe de droit publie ayant 
wence immêdiate de renverser notre Ganstitution et 
sar ses ruines l'autocratie de la seconde Chambre. 

A nation, qui ressent une aversion si mortelle pour tont ce 





Ris cette usurpation de la part de la Couronne, ver- 
EE Sfe bien moins avec impassibilité qu'une branche da 
Sok législatif soit judiciaire, ou tout autre corps politi- 
sàt les limites assignées à leur compétence par cetto 
entale, queM. Van Dam, dans un jour de saint-en- 


hant Aln 


bappela « notre Arche d'alfiance. » in 

©, qu'on.avait. voulu réaliser, il yaà peu prês trois 
Aide, de la fauieuse proposition de révision de la Loi: 
tate, mais que la sagesse de la Chambre a henreúse- 
vorter alors, apparait de nouveau aujourd'hui, avec 


0 ‘Fondamentale même pour parvenir à déplacer le 
Hh hbe passer des mains du Roi dans cellesde la Se- 
re. 
ité-de cette Chambre,qui est pénótrée des vrais prin- 
squels repose la forme de notre gouvernement , 
B: motions exactes de la compêtence constitution- 
Seconde Chambre et qui apprêcie en outre, avec 
e-que le gouvernement accomplit:ou cherche à 
le bonheur publie, cette majorité a encore unê 
td'an grand danger, et toute une nation sage et 
he à Ni lui en témoigne sa gratitude. ed 
dai t nultement proposé, en écrivant còs lignes, de 

Paap en doute la puretò des intentions de ceux dont 
a 8 principes. On rend toute la justice possible à la 




















… Pätriotisme et aux capacitós dont la plupart d'entre 
ANÉ:tantde preuves incontestables; mais l'estime à 
rog t droit ne-doit pas aller jusqu'à s'aveugler sur le 

quel, ‘enträtnés par des notions errònées de leur com“ 
Aaraïerit puexposer la patrie,ni jusqu:à garder le zi- 
Bé qu entend professer des principes qui, quelle. que 


ä 


SA en en 1845, chez le libraire Van Weelden, sous le titre 


in etfinamees actuel a déjë depuis longtenips ‘combattu 
Elle doctrine de l'emnipotence de Îa Seconde Chambre dans son 
® tgeptembre 1843:(Posr le Jóurnàl de La Hage du 4 et B octobre 
d cre eetement lors deja disonssion du-budget de 1848 et 1849, 

“onhuge, bij Van W eeldan. 
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[titution, que pernicieux pour Îé réfos de la société, la paix”ct 


Il n'est pas nécessaire de sé Reger iei à un examen détaillé 
| de tout ce qui a été dit, lors des dnières discussions, dans la 


[Roiàsatisfaire à ce que la“minorité croit utile de demander 


ele caractère d’usurpation, de mêmeqn'elle ne souffri- 


nee toutefois, qu'on cherche mgintenant 'à s'étayer 


Dimanche 15 Aoùt 1817. 
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soit la sburce d'où ils ómanent, sont aussi on vertement en appo- 
sition avec l'étât de choses légaléient établies pir notre Gons- 


la prospèrité du pays. 


Chambre, pour et contre les diffêbents chapitres dit budget. 
Les discuurs des membres de ta Chéâmbre qui ont examine dans 


la défense présentée à ce snjet ger ps ministres du Roi, ont 
gaffisamutent éclairé cette matiëiet mis la saine partie de la 
nation en.étât de poùvóir döojdéfieonsciencieusement, si le gpu- 
vairierent aarait réeltement pa Mrdplus-qu'il n'a (ait, poe 
té bien dela chose publique. … © 5 ereen 
Mais il s’'agitd’une autre qriestion: elle est du plas haut intêrêt: 
le principe d'après lequel la minorité de'la Chambre prêtend 
avoir le droit, sans s'vecuper en quelque sorte de l'examen des 
bndsets, de rejeter toutes les tois financières, afin de forcer le 






ze 


dans Fintérêt da peuple. C'est-à-dire que l'on peat rejeter le 
budget, parce qu'on n'a pas confiance dans le gouvernement! 
_ Le professsur Thorbecke, dont le ministre des finances in vo- 
“ifuaït V'autorité ces jours derniers, avait déjà. dit depuis lang- 
tetris :  « Puisqa'on ne saurait regarder l'adoptian. da budget 
'»&omnie «a vóte de confiance, personne ne eontestera que le 
varvejet du budget nesoit une mesure coërcitive.n 
‘Etaaaïntenant on de.nande avec raison: où est-il écrit dans 
notre Constitution que, sait les Etats-Généraux, soit, pour s'en 


une seule branche du pouvoir législatif „ ait le droit de con- 
4raindre le gouvernement. ? rd Er 

La contrainte suppose chez celui qui l'exerce une force maté- 
rielle ou légale: dans une société bien organisée où règnent da loi 
et le droit, il ne peut être, question de l'emploi-de la force maté- 

rielle. Lorsqn'un vaisseny, basta par la tempête, est entraîné 
vers écueil,- que: le capitaing:et le pilote sont -dejì devenas ta 
| proie des flots, et qu'il ne se-trouve plus petsonneà bord qui 
ait le droit de commander, alors, certes, le premier venu, quel 
qu'il soit, saisit le governail pour tâcher de:sauverce qui: peat. 
êtreencore sauvé de l'éqnipage,et, dans ce mouient d'un danger 
‚de mart, personne ne lui-demandera à qnel:titre. il s'est ern le 
droit de prendre sur lui le cominaridement du bâtiment. 
__ Qaiconquen'est paint étranger à l'histoire, sait que les ehoses 
se passent ainsì , larsque tes touipêtes politiques se dóchainent. 
avec fureur et menacent de toat ie ba ; on dit alors que le 
danger. ne connaît plus-de loi, et petsonne ne s'enquiert des 
titres de celui qui nous sauve; tontce qu'on demande, c'est d'é- 
tre.conduit sain et sauf à bon port, n'importe comment. 

Mais dans les temps ordinaires de calme et de repos, le droit 
reprend son empire et la loi commande seule. Aussi demandons- 
nous encore une fuis: où est la loiqui donne à la Seconde 
Chambre des Etats-Généraux le droit-de forcer le Roi à gouver- 
ner, non pas d'après ses propres vues et suivant les avis des con-_ 
seillers q-t'il s'est librement choisis, mais d'après les idèes va- 
gres, sonvent même en complète contradiction entre elles , 
d'une partie de la Ghambre êlective, qui, se renouvelant an- 
nuellement par tiers, pent aussi changer tous les ans le système 
d'après lequel elle pense qne doivent être dirigées les affaires 
de \' Etat ? 

La formule : vote de confiance, empruntée, par un esprit de 
servile imitation d'un abus iatroduit en Angleterre, pour justi- 
fier le rejet en masse des budgets de F' Etat, prouve clairement 
qu'à défaut de molifs fondés on cherehe seulement un prétexte 
afin de pouvoir contraindre le gouverntmentavec unecertaine 
apparence de justice, ee 

« Le gouvernement n'u pas notre confiance,» a-t-on dit; 
mais M. Thorbecke a précisément prouvé que ces paroles n'oat 
aucun sens quand il s'agit de voter le budget de | Etat. Voici 
l'opinion émise par le savant publiciste, lors de la discussion 
des lois financières en 1845: en 

« On dit que l'adoption du budget est un vote de confiance. 

_« Mais que se passe-t-il lors du vate d'un budget? Aecorde- 
» t-on des fonds pour un emploi arbitraire? Le budget contient 
» \'évaluation des sommes jugêes nécessaires pour des dépenses 
‚ déterminées que les ministres doiveat faire sous leur respon- 
»sabilité. Non seulement on fixe“à l'avance la limite des 
»diverses dépenses; on exige en outre qu'il soit donné plas 
» tard un compte détaillé de l'emploï des sommes allouêes. Où 
» est-il done question ici de confiance P 

» Lorsque nous décidons qu'ilserd pourvu aux dépenses ne- 
»cessaires pour un département d'administration publique, le 
sfaisons-nous parce que M.van Hall ou M, Schimmelpennick 
»està la tête do cedépartement ? on bien, parce que, d'après 
» notre convictiun, le service de ce département, quelle que soit 
sa personne qui le dirige, a besoin des fonds qu'il demande ? 
» S'il en est ainsi, eacore une fois où est-ilen ceci question de 
» carifiance personnelle ? ee 
Ge mot pouvait être de saison dans ún pays ét à uné épogrie 
»où, sans trop se préoccuper de comptabilité, on votait une 
‚somme en uiasse ‘atec laquelle lé gouvernement, sous forme 
» d'adjudication, sé cliargeait de pourveir à tous les frais récla - 
» mós par fe service public. _ ba 

« Mais; même en laissanit de côté les principes qui régissent 
‚ la formation des budgets de nos jóurs, ce mot : vote de confiarice, 
„est-il bien en général d'accord avec les rapports qui existent 
„entre la reprósentation nationale ët les ininistres? Qa'importe 
‚ {a confiance ou la méfianee enivers la personne des ministres, 
„aux yeux de ceux qui sot appelés à juger leurs projets ou leurs 
„actes ? Est-ce là plus ou moins úne Faisön pour approuver ou 
»rejeter un projet de loi proposé par eux ? Les ministres sont 




















































tous les dètails ces diverses propositigns: financières, ainsi qe | 


‘{sáyéde 


teuìr an fait actuel, une partie de la reprêsentation nationale, [ 
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® ; 
… Les lettres et paquet doivent être 
envoyés à ladirection francde ports. 


»vesponsibles. La reprösentation nationale examinera-t-elle 
»avee plus oa moins dé rigueur leurs actes, parce qu'elle aen’ 
‘+ eux plus on mains de confiance? Dag confiance personnelte qui 
‘» influerait sur le jugement à porter spe les actes publics, n'est 
» pas désirable. La méfiance pourra,d'un autre côté, conduire à 
 \'injustice, Pour ceux dont latâche est de juger un gouverne- 
» ment-ministériel, confiance et méfiânce sont, à mon avis, deux 
‘s mots d'une même signification. rh AN En en 

s Ainsi, si l'on est obligé de veconnaître que l'adoption da 
» badget n'est pas un vote'de confiance, persoane ne cuntestera 
que le rejet d-badget ne sit une mesure coërcitioë.» 


„Telle est Vapinimn de ce ppbliciste:anssì prolond- qe ju 
dier jas’ ici arena, mombre. de ka ‘Chambre ‚n'a es- 
röfuter our de câurbatite ss argüthents. * 
"Tonte cette doctrine du vote de confiance est un non-sens 
d'origine anglaise; En Angleterre, la Couronne gonverne taar à 
tonr à l'aide de deux partis politiques,et dès que celui quiest en 
dehors des affaires de l'Etat, a la. conviction que son influence 
dans le parlement est assez puissante pour ponvoir évincer son 
antàgoniste, il présente'une adresse à la Couronne dans laquelle 
il döctare simplement que les ministres n'ont plus la confiance 
de la nation. La Couroane sait ce que signifie une pareille dé- 
claration. et comme il lui est presque toujours indifférent avec 
_qnels hommes politiqnes elle gouverne, elle n'hósite pas ordi- 
naireinent à composer un nouvean ministêre choisi pirmi les 
membres del’oppusition. Cette coutume, aiasi qae plusieurs au- 
tres usages et abus quì existent dans la:Grande-Bretagne, est 
complétement étrangère à l'essence de la Constitution angtaise; 
mais le temps l'a en qnelque sort légitimèe;ct la nature spéciale 
qì earactêrise d'une manière tout exceptionnelle le systéme 
-constitutionnel de la Grand-Bretagne, est câuse que cette co'- 
tame n'a rien de dangereux dans son’ application ; mais vouloir 
\'introduire sur le eontinent, et snrtout dansles Pays-Bas, ce 
serait aussi insensé et.aussi impossible que de’ voulait uresugér 
des lignes courbes par des lignesdreites. ss. 
_ De même qu'elle n'en ava it pas le degit sons le peoiet de vue 
de la'compôtencecoustitutjóndelle,: Ti Chambre ne ponvait 
puiser dans la situation da pays, des raises pour forcer la main 
au gouvernement par le refus d'un sar-distut vote de confiancé. 
Qaton lise seulement les digooure où. sont óntumòrés les griefs à 
I'gide desquels on chèrche à justifier. le vejet ‘du. budget: « Le 
» passé ne me rassure pas sur la marche suivie par le gouverne- 
» ment. — Le gouvernement ne m'inspire pas assez.de confiance. 
» pour Favenir. — La période. qui vient de s'écuuler n'a pas 
» apporté avec elle la’réalisation de nos justes desirs, elle n'a 
» pas satisfait aux bésnins dela socièté. — Quetles sont en gé- 
» nóral les vues-du gouvernement relativement à tout ce qu'exi- 
» gela situation da pays, etc.etc. (4) 

Tels sont les paroles sentencieuses anxquelles on a eu re- 
cours pour justifier une décision qui, les plaintes qu'on élève 
fussent-elles aussi bien fondées qu'elles sont dénuêes de toute 
base, n'en anrait pas moins constitué dela part de la Chambre 
un acte illégal et révolutionnaire. _ . ee: 

L'inconstitutionnalité d'un pareil acte devient encore prûs 
sensible, quand on se rappelle que la Loi-Fondamentale,des 
Pays-Bas accorde aux Etats-Généraux la précieuse faculté de 
faire eux-mômes des propositions à la Couronne. Lorsque le 
gouvernement se refuse, selon l'opinton de la Chambre, à 
accomplir des veux légitimes, et qu'il ne satisfait pas aux 
besoins reconnus de la société,ce moyenest la seule voie légale 
‘À suivre pour exposer au pouvoir les justes griefs des représen- 
tants de la nation et en demander le redressement. 

Si la Chambre ne veut pas recourir à ce droit d'tuitiative, 
elle n'est plus compétente pour faire plier le gouvernement à 
ses volontés sous prêtexte de l'existence d'abus contre lesquels 
elle n'a-pas même essayé les remèdes que la Loi Fondamen- 
tale lui offre à l'effet d'en obtenir le redressement. Elle avone 
alors tacitement que, quelles que soient les imperfections 
qui signalent la marche du gouvernement, les États-Généraux 
ne connaissent cependant, en, aucun moyen d'abriter le 
vaisseau de l'Etat dans un port plussûr. Ainsi la Chambre ne 
doit pas, surtout, contraindre celui qui tieat le gonvernail à 


en Sf he 


diquer une meilleare rante. L'issue de la diseussian sur Jes 
divers Chapitres du budget n'a-t-elle pas fourni la preuve irrè- 
cusable que, quelque jistes voenx que Ja Seconde Chambre 
puisse avoir à former encore au sujet de Ia marche de nos affai- 
res publiques, ceperidant là: balance dans laquelle elle a pesó 
tout ca qui pouvait rendre accepitables ou rejetables las lois de 
finances considéróes en elles-mèmes, a fini par pencher en fa- 
veur du budget même ? à tel point, st e'est ici un fait dant on 
nese rappelle pas avoir vu ún sebónd étemple durant tont le 
rògne actuel, que pas un seul Chagitre du budget n'a été rejeté 
cette année. Rien n'a été plaa ppapre quê cette crreonslance 
à rendre palpable, même aut hgipmes le mioirs versés dans là 
connaissance des affaires publiqyes, tout ce qú il y a eu d'irra- 
tionel eten môme-temips d'illégal dans Pattitude qne la mino- 
rité avait prise an commencerent des discussions. ed 
Et torsqu’en mênze temps nous nous rappelons qu'entre aù- 
tres M. Van Dam van Èsselt, après avoir dèclaré le 31 júillet 
qu'il refuserait son vote approbatif au budget, parce ‘que les 
GEE Ne OENE De 
(4) En paroourant lés-discours des dópiités quï sont eritiés dans des détailë 

gur les griefs, suffisants à leurs yeux, pour exposer [Etät à une secousse dont 
les suïtes eussent- élé iacalculables „on cherche vairiement ‘des raisons qui 
alors même que le tejet d'un budget, pour des causes étrangères aux lois dé 
finances;a'eût pas été déjà ens soi un acte illégal,eussent pu dependant l'excu- 
ser au point de vue du salut de Etat. Nous en appelons au jugement itrpar=. 
tial et équitable de la partie intelligente de la nation , pour décider si tous les 

riefs réunisautorisaient la provocation à la crise dont la perspective a pen- 
; dant plusieurs jourá câúsé la plus vive ânxiété dans tout le pays. 


Année. & 


‚ « debrièrg le Prinsegracht, Noorddijdg,, 
St, 


changer de direction, sì elle est dans l'impossibilite de lui in 
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Chie Ml. Van Weelden,libraicenga, 4 
Spui, à La Haye. ‚ C ) 


_eonseillers de la:Couronne-ne lui avaient pas donné de garantie 
qu'ils eussent à coeur les intérêts du pays,et que par conséquent 
ils n'avaient pas sa confiance, n'en a.pas moins, le 4 avût, pro- 
noncé un chaleureux discours pour la défense du budget de la 

c GRENS ek qu’ ita ansi: voté. pour ce budget,on. voit alors dans 
“quelles étranges inconsèquences on tombenécessairement, lors- 
qa’ ung fois on abandonne les vrais principes et-que, dans le bnt- 


de sagrifier un instant À un vain désir de popularité, on met.en. 


…tvant,des principes.qae Fon est ‘cegendan 
asni.de son pays pour appliqner:ri 
d'intérêts aussi’puissants que Se quúì dé 
de.Fadyption d'un bedget. (1) 


trop loyal et trop 





pendent du rejet ou 


„'Gertes, le,pays n'en vondra pas à M. Van Dam van Isselt et à 


Est 


‘ses amis d'avuir fait taire. leur amour-propre devant l'intérêt 


„gênéral, et d'avoir préferé le reproche d'inconsèquence à l'ac-. 


‘eusation d'avoir voulu renverser la Constitution; mais on n'en: N 5 à 8 
4 vers le bâtiment préparé pour la fête, et les premières répétilions ont cu 


__& pas moins le droit de demander à ces honarables membres de 
lá Chambre, s'ils ne éroient pas avoir eux-mêmes autorisé les. 


‚et SE . é . . B . r 
Journanx rêvolutionnaires à parler dece-quis'est passé, connmne : 


_» Eomme l'ont voulu les ministres qui tenaient la ficelle. Cepen-: 
» dant de pareils divertissements ne sont plus de mode, et le pu- 
. blie offensó-on trompé dans son attente n'aplus autre chose à 
«faire quede siffler les acteurs. Cela ne lui sert pas à grand’ chose, 
“_s nous le savons, mais cependant il ne veut pas se laisser enlever 
»Ja seule satisfaction qui lui reste. » 
Eh bien ! sit, que le journal d’ Arnhem siffle tout à son aise, 
—retantt que cela fi plaira, un pareil passe-temps est digne de 
tui; V'espèce de gens qui s'assied aux derniers rangs de la co- 
“tatédie ne connaìt pas d'autre manière de manifester son mè- 
-cohténtement, lorsque la pièce ou les acteurs n'ant pas répon- 
“du à son attente. 
“Mais la partie civilisée, éclairée et intelligente de la nation a 
“va quelque chose de déplorable dans ce qui s'est passé ; car, 
“ outte qu'un pareil fait ne contribue pas à inspirer en général 
_ún profond sentiment d'estime et d'attacheraent pour nos ins- 
“ttations politiques, ceux qui envisagent les choses avec plus de 
_perspicatité que les journalistes n'oat l’habitudede le faire, ont 
ì compris que ce que 1’ Arnhemsche Courant vegarde comme une 
‘farce de fa foire, aurait pu facilement devenir un drame très 
sèrieux. (La suite au prochain n°.) 





‚Ôn se rappelte que'lors de la première interpeìlatian faite par 
MM. Van Dam van Isselt et Schooneveld, au ministre de la 
justice au sujet du Journal de La flaye, nos feuilles d'opposi- 
tion firent tous leurs efforts pour donner à cette interpellation 
„le caractère d'une manifestation nationale, en disant que tonte 
Ta. Chambre avait prouvé par son silence qu'elle adherait à F'o- 
“‚pinion êmise par ces deux honorables membres. _ 
“__Nous dêmontrâmes alors combien cette manière d'interpré- 
ter Îe silence de la Chambre était ällogique, injuste et dénuêe de 
fondement. Aujourd'hui, c'est le journel d’ Arnhem lui-même 
pat, oubliagt son rôle habituel, se charge de confirmer que nous 
‚êtions daas le vräi en disant que MM. Van Dam van Isselt et 
Schooneveld avaient été seals de leur opinion. Voici ce que neus 
 Jiaoas,‚à-prepos de linterpellatiót dont it s'agit, dans I’ Arnhem. 
‘sohe Cotirant d' aujourd'hui, 14 août, (4° page, 1r° colonne): 
…« M.*Ván:Dax seul eut le couräge d'appuyer son collègue, et 
- »de.provogjner une declaration de la part du ministre. La dé- 
+ marche de M. Schooneveld n'a pas trouvé de sympathie auprès 
„d'un -seul-autre- membre sar les 58 qui composent la Cham- 
‘bre (2). 


“Merei. 





Ene RE TT DTT . 
Son Altesse Royale lePrinceF rédéric des Pays-Bas est arrivé 
ven. cette résidence, deretour de son voyage à St-Pétersbourg. 





“On éerit de Breslau-que'S. ‘A. R. Mme la princesse Albert de 
Prusse est arrivée le 31 juillet, au soir, à Maskau, où clle fera 
_un sêjonr prolongé. 





Dansla-nuitdu 10 aal de ce mois on acssayé de s'intro- 
duire par-escalade dans le Musée d'Histoire-naturelle de Leyde, 
où l'ón éspérnit se rendre maître d'une. partie des pierres et mi- 
néraux précieux qri se trouvent dans cette riche collection. 
'M: le commissaire de.police Wischer Moulin a eu le bonheer de 


surprendre„en flagrant dèlit un des coupables,-qni à l'aide d'es- 


‘ealade et d’infraêtion était déjà parvenu dans la salle des mi- 
-nêraux, et peu d'instants après son complice est tombé entre 
‘Jes mains de la justice. Les deux coupablesont été conduits 
Ainmédiatement:dans la maison d'arrêt, :Snivant le Leydsche 
Courant, ils habiteraient tous deux la ville de Rotterdam. 


EEE 

Un des fils de l'ancien roi de Westphalie Jérôme Bonaparte a 
traversé hier Anvers, où il s'est embarqué pour Rotterdam sur 
le bateau à vapeur wéerlandais. Le princeest arrivé hier au soir 

en cette résidence. 
(tj M. Van Dam van Esselt-est doué d'un ceeur éhaleurenx où In cause-de la 
-patrie finit toujours par triompher. Mais on chercherait vainement darisses pa- 
roles et dans ses actes de la Jogique an de l'unité. Par exemple, il déclarait en 
novembre 1844 que la révision de la Loi-Fondamentale ae prouwait émanerquo 
«du Rot „seul et-qnaelques semaines, après on-lisait son nom au.bas dela propo- 
sition quí engageaît les Etats-Généraux:à prendre l'imtiative dans la question 





„dela révision.de. Ja Loi-Fondamentale ! M. Nederburgh qui, ainsi que M. Van. 
-Nagell, n’a pas hésité dans la discussion du budget, à signaler la vaie fatale | 
‚dans laquelle quelques membres essayaient d'eutrainer Ja Chambre à Focca- | 
„sion des lois financières, aeu en même temps loecasion de faire remarquer . 
„qu'urie logique rigeutense n'était pas du nombre des qualités qui brillent dans : 


les,discours de M. Vaù Bam, 2. Nederburgh;bien qu’it eût desobjections à éle- 
ver contre le chapitre {lu département de l'intérieur, a déclaré qu'il vaterait 


poür cette partie du budget, ef son vote était molivé par la marche inguiétante : 


que la diseriesion générale avait prise. M. an Dama vu dans cette opinion mo- 
tivée une doetrine:pernieiëùtë, parce que, a-t-il dit, de cette manière ‘on ne 


‘fait plus dépendre: sa: voix de sa propre conviction et l'on vote pour une loi 
qu'en conseience on désapprouve. M. Nederburgh répondit par cette juste ob- : 


sérvation, que M. Van Dam et ses amis faisaient précisément ce qu’on repro- 
„chait à Poratear! carstaridis que cè dernier, pour des motìfs prépondérants,dic- 


des ciroonstances ordipaires il eût peut-être rejeté, M. Van Dam, de son côté, 
déclarait également pour deaanotifs puisés dans Pintérôt général, qu’il vote- 
rait contre tuut le budget, bien que divers chapitres. méritassent son appro- 


tation, 


2 De neen VAN: Dan-alléda hàd den moed zich aan zijnen ambtgenoot 
> RiReudaiten eri 
» derotWeabotfen vond dastap sympathie. » 


AE 













zit nis dE ver de, 4 Hesse ette co 
upeusenjent, dès qutil sagik. 


Va fäit V Arnhemsche Courant dans son n° du B aoùt, où il dit :: 
«La comêdie des marionnettes est finie; ellesont remué latête 


eene münisterieele verklaring te vordereri; bij niemand-àn: | ©, hed É À hhh: 
Re ET | deM. Hébert; garde des-sceäux. 


Sont arrivés en cette rèsidenceet descendas à ’Môtel de 
F' Europe, M. de Lurieuth, inspecteur-général des établisse- 
ments de bienfaisanceen France, et sir John Richardsons, in- 
specteur des hôpitaux de Londres. ween 
Al’ Hótel de Bellevue MM. le colonel St. Aurell, an service 
anglais; le comte Potwoznwski . chambellan de S, M.-le roi de 
Prasge, don Joge Gatiennet dè Cos Rios, venanf de Madrid:; le 
‘barom,de Dalggh, dhabbeblas.de S. A‚R. Id grand-dac de 
ê Robert de Pórtalís de Parìs, näveù du pair de 


Franeëde ce noïm. vi 


Hier aen lica à Arnhem l'ouverture du grand Festival annoneé depuis 
quclque temps, et à laquelle on a procédé par la réception solennelle des 
amateurs dechant venus des diverses villes da royaume et de bAllemagne. 
Un brillant cortége avec drapeaux et bannières s'est dirigé avec pompe 





‘lieu immédiatement. Le nombre des Liedertafels qui prennent part à ce 
festival est de 22 et celui des chanteurs de 598 qui se répartissent ainsi: 
Amsterdam 48, Arnhem £5, Barmen 19, Elberfeld 25, Emmerik 25, La 
Haye 13, Nymègue:Â3, Rolterdam 36, Clèves 24, Cologne 14, Crefcld 49, 
Delft 19, Dordrecht 27, Dusseldorf 15, Tiel 21, Utrecht „ société Aurora, 
26, Utrecht socitté Apollo, 18, Wezel GO, Xanten 14, Rees 14, Boch- 
holt 18, et. Zwolle 4 7, 





Les nêgociations commerciales poursuivies depuis quelqne 
temps entre la Russie et |’ Autriche, sont arrivées à un résultat 
assez satisfaisant, par la.conelgsion d'un acte définitif,concluen- 
tre M. le baron de Kübeck, président de la chambre suprême des 
finances, el M. de Tengoborski, conseiller privé au servicede 
Russie. Plusieurs questions pendantes depuis plusieurs années, 
entr'autres celles concernant le commerce en transit entre 
‘Brody et Odessa, et le commerce fait sur la frontière des deux 
pays, viennent de recevoir leur solution. Dans ces nêgociations, 
‘on a aussi soulevé de nouveau la question relative à la naviga- 
tion à embouchure de la Sulina ; par suite des représentations 
de [’ Autriche le gouvernement russe s'est empressó, déjà précé- 
demment, de prendre des mesures de nature à prévenir doréna- 
vant les abus et la nègligence dont se sont rendus conpables les 
employès de ces localités ; quelques-uns des derniers ont été 
rappelés. La plus parfaite ententea marquê ces nêgociations, 
ce dont on est surtout redevable aux efforts sincères du plénipo- 
tentlaire russe, ainsi qu'à son caractère fort conciltant. 
(Gaz. univ. d' Augsb.) 


Le bruit a eirculé depuis quelque temps qu'il est snrvenu un 
certain refroidissement dans les relations des cours de Prusse et 
de Hanovre, etque par consóquent les deux cabinets n’auront 
plus de ministresà Berlinet à Hanovre. La Gazette de Spenèr 
dit pouvoir assurer de la manière Ja plas pósitive que la plus 
parfaite harmonie règneentre les deux cours. Le ministre de Ha- 
novre prèsla cour de Prasse, M. le comte de Knyphausen, qui, 
jeuità Berlin d'une haute: estime, reviendra positivement à san 
poste vers la fin de septembre. Ge:diplomate distingué se trouve 
actuellensent dans ses terres, où ila couture de passer chaque 
année trois mois avec sa: famille. On'attend sous peu à Hanovre 
l'arrivée d'un nouveau ministreide Prusse, Il est probable qu'il 
ne sera pas actrédité auprès d'une autre cour et qu'il sera dé- 





cemme úne grande distinction accordée par la cour de Prusse à 


bien informês, n'entretiendra aucune relation diplomatiqne 
avec notre gouvernement, il ne sera accrédité qu'auprès des 
eours de Brunswic, d'Oldenbourg et de Buekebourg, et établira 
ga résidence à Brunswic. 





‚On lit dans le Correspondant de -Hasnbaurg : 5 
„ On ne sait pas positivement si le rappel de M. de Frankenberg, envoyé ba- 
daisà la courde Berlin, se rattache à laffaire de MM. d’Itzsteia de Hecker. 
On apprend que ce diplomate, quiest originaire de Prusseet qaì possède une 
‘fortune considérable, provertant d'un riche mariage, fixera définitivemant son 
‚domicile à Berlin,qu’il a habité depuis une vingtaine d'années comme membre 
du corps diplomatique. oe 

Á cette nouvelle, la Gazette allemande ajoute eequi suit ; 

ILrésulte des débats de la secunde chambre hadoïse de l'année dernière,que 
la conduite tenue par le ministre de Bade dansl’affairede MM. d’Etzstein et 
Hecker n'a donné aucun sujet de mécontentement. : 

Le bruit de la nominatien duducd’ Aumale, comme gouver- 
neur-gênéral de l'Algérie, semble prendre beancoup de cun- 
sistance. _ … - de ak 

Un econflit vient des'ólever, en France, entre l'évêqae de 
St-Brieuc et le conseil municipal de cette ville, au sujet du col- 
lège. L'évêque, pour des motifs qui ne nous paraissent pas 
encore nettement expliquës, a jet linterdit sur le collége, en 
le priyant de son aumónier et par conséquent de tont enseigne- 
ment religienx, Divers journaux de Paris reproduisent entre an- 
tres lettres êchangées, àce sujet, celle de l'anmônier, qui 
insinne qw'en cette circonstance Ì'èvêque fnit acteide sévérité à 
laquelle il ne sanrait s'associer. Il ya läle germe d'une affaire 
qui ne peut manquer de faire beaneoup de bruit. 

Voici,au reste, les motifs de cet acte rigonreux, tels que les 
explique le prêtre interdig::- « 

« Monseigneur a déclaré à plusieurs ecclésiastiques que ce _n'était nulle- 
ment moî qu’on poursnivait dans cette affaire, et quelqu’un quia vu les let- 
tres du prélat au ministre, a rappocté que ‘Ja suppression des pouvoirs spiri- 
tuels de l'aumônier ne devait avoir lieu que dâná lecas où le gouvernement 
refuserait le ren voi de trois des principaux fonctionnaires du collége, Cu sera 
done ce refus qui aura déterminé Sa Grandeur àla mesure qui enchaîne ma 
bonne volonté dans ses influences sur le collége. » Ee 

“ L’évéque, au surplus, avait notifié confidentiellement sa‘ détermination à 
M. le préfet des Côtes-du-Nord, ‚ : NE EN 
Cette détermination était contenue dans une lettre de M. 'évêque, deman- 
dant, sans aucune allégation de,caùses, le remplacement immédiat par le mi- 
nistre de l'instruction públique de troisfonctionnaires:: © _ en 
1e Le principal ; 20 le sous-principal ; 30 le régent de rhótorique ; ét l'envoi 
à leur place, de trois professeurs chrétiens ct exeinplàires, le-tout dans le dé- 
lai de trois semaines, faute de quoi Paumônier serait retiré et la chapelle in- 
terdite. s RA nn ak 
SM. le préfet a, corùme bien on le pense, refusé de se sonmet- 
tte à des injonctions aussi déplacées, et le cónseil municipal de 
la ville, consulté par lui, après une enquête faite avec soin, a 





lés par l'intérêt général de l'Etat, approuvait un chapitre du budget que dans: donné les meilleurs témoignages snr Ja tenue du collége. : 


L'affaire est sôumise à M. le ministre de l'instruction pu- 
blique. 5 REN 
faire parler de lui däns Jes journaax francàis,, IE se prôfend 
aujourd’hui la victime ‘de la colère d'un membre de la fargitle 


litión”de la royauté de Louis XVI) pour donner ul 


anniversaire de la proclamation de la république. 


‚douanes, 1] rêéselte-de ce doeument que les recettes 


‘ónt surpassé de plus de 1 million de dollars la pêr! 


Mieroslawski, Ladislas de Kosiùski et Henri de” Dò 


sépâróitient , auront été jugés par catégories. 


gonnes nanties de cartes, des défenseurs, des membres 
troduire par une autre porte, 

‘rúême qu’ils savaïent \'alletand,avaiëntte droit p 
; siguê ahiquement pear Hanovre, cè qui devrà être'cansidéré 


cellede Hanovre. M. le. comte de Westphalen, si nous sommes. 


 empressé! 






M. de Warnery,. Ié préténdu deléguê ‘de Bone, ‘contjnue 4 | é 
de Tai diens les joumiaad Granit. Iso prêtend | mefemme, mon Gls à ma belle-fille et à pa zouge enfant Ef 
‚ comme le chárme’ de ma vieillessa, une fortune qui est, en zaple f 



























Les nouvelles des départements frangais, signalen 
réunions ayant pour but de réchauffer Îe zöle des P 
la réforme électorale. Il est nne de ces réunions f 


ĳ 


beaucoup d'à-propos à choisir l'anniversaret”” Tt; 
formiste. On ‘en annonce d'autres pour le 21 sep: 


Nons lisons ce qui suit dans une correspondantce P?% 
de Paris: 

« Le triomphe du parti whig dans les der 
parlement britannique parait ne pas réjouir benne 
net des Tuileries, qui avait espéré voir les torie 
faires; cependant les dêpêches regues du duc de Brog 
satisfaisantes pour la cour. L'éloignement que lare! 
avait montré, il ya qnelque temps, pour toat rapPp? 
a visiblementdiminuê. Ed he 

Un échangefort actif de courriers a lieu en cé H 
lacour de Kome, et M. Rossi (qui devait venar à, 
quelques mois de congé , a requ l'ordre de rester à à 

On doute que M. Boislecomte oceupe encore lo 
fonctions diplomatiques. On prétend même save 
mandé lui-même son rappel. » 


1 


nières òle 


Les journaux amêricaïns' noús apportent une st 
la différeùnceseritre- Veffet: de: Fanéien et du nóuv 


7 mois et 10 jours, c'est-à-dire du 1° décembre 18 
le nouveau tarif libéral est entré en vigueur, jusqu 23 


pondante sous le régime de l'ancien tarif protecteur- ‚4 
Ee ee 
Un incendie. éponvantable « eclaté le 28 juïllet 2 
Archangel (Russie) : en moins de 24 heures plus deà 
sons, construites en grande partie en bois, sont dé 
proie des flammes. Comme c'est dans le quartier al: 
principalement les persorïtnes peu fortunées que le; 
lien, on n'a point À signaler de pertes de magasins.. 
Les audiences de la première semaine de la cottf 
ont été consderées, après la lecture de l'acte d'äcef 
l'appel des prévenus, aux trois principaux inculp 












































lesquels ont été interrogés, accusés, défendus et juge, 

Quant à V'arrêt renda contre eux, on ne le fait pas 
ee quï donne lieu de croire que, comme on l'avait 
vance par là voie dela presse, les arrêts seront proús 
ensemble; après que tóus lès accusés, interrogés €-”À 


A l'auverture de Faudience du 9, ta foatequi se PFS 
portes de Ja salle était si nombreuse: et si compacte qU 


ne pouvaiert pas parvenir à se faîre jour, et qu'on à 


Après ane discussion sur le point de savoir sì les gel 
defenseen polonais, ce quia été résolu afirmative 
êour , contrairement aas conclusions de ninistère»f 


procêde à l'interrogatoire de l'accusé Stanislas FélSE 
dowski. 





Voict an faitqui prouve jusqw’à quel point les compagnie 
‘de fer d'Angleterre se trouvent dans l’embarras par suite de la 
cière et de: l'élévation du taux de’ argent. Un-grand nornbre 

gnies avaieut annoncé l'intention d’émeltre des obigations por 
à 6 p.c. et.hypothóquéés sur le chemin. Mais une consultation 
décidé que ce moyen d'obtenir des emsprunits était tilégal,- atté 
loi contre lusure probibe les-prêts sur hypothèques foncièrë®; 
d'intérêt plus élevé que 5 p. c. Plusieurs compagnies anglaises 
été forcées de renoncer à ce système d’emprunt, ont commeneé. 
jeurs à émettre des obligations à 5 p. c. hypothéquêes sur le 
afin de trouver des preneurs elles accordent une prime de 5 
et mênie 7 pc. sur Îe capital nominal des obligations. Ainsí Pà 
pour ane obligation de 1,000 fr. elles ne ‘regoivent que 95 
même 930 fr. et elles s'engagent:à payer 50 fr. d'intérêt sur le 
minal qui est rembonrsahle à 1,000 fr. 

Ilest question d'aneespèce de congrès de tous les admins! 

chemins de fer anglais, dans le but d'äviser aux mesures à 
principale mesare qui y sera proposée sera d’ajourner pendan' 
Pezéention de tous les embranchements et prolongements q 
absolement indispensables, de manière à ne pas être ohligé de p 
ce moment les appels de’fónds et les emprunts. Sì les conseils 
tation des compagnies anglaisés ne parviennent pas à s'entent 
lement serait convoquê dans ‘un bref délai pour léur imposer & 
ment, quì paraft tout à fait indispensable: dans les: circonstanèés 
ER hnnettehnenm emme xn hen a eeens nm mammssnn mesten nonnen 
La Gazette du Bas- Languedoc publie, dans son num 
août, la copie d'une pièee intressante dont l'origing 
elle, passé sons ses yeux. G'est une dettre d'adieux adr“ 
M. Teste à son fils, du fand de la prison, au-momenit où 
mettre à exécution la féntatire deswicide qui ómut sij 
ment la France tout entière. Ces paroles, écrites par ut 
grand d'intelligence et cherchant:dans ta mort un-af 
la-honte, sont einpreintes, dit ee jaûrnal, d'une tristes% 
nelle eten même temps d’une rèsignation incónnue % 
vulgaires. Nos lecteurs en jngerant’: E 
…_« Je mears, et en meurast je prouve-qüe l'hoineur ùì’á tonjouf 
cher que la vie. Je. meurss. vietime d'une seu/efaiblesse provodt 
vieillard dont j’aurais dû repousser les criminelles tentätions, ét rel 
per un général qui, lui, a érigé, de sa main et-comme à plaisir, Jes si 
sous lesquels je saccombe. Ma'Aiort, s’il ya justice ici-bas, les 
des regretsamers, j'ai. presqtie dit aúvréiiórds. 
‚ Ceux-qui m’ont.connu de près garderoxt leur estiine à ma mét 
été plus sincèêrement, plus chaudement àiméque moi. Mes ani! 
dans la résolution que j’accomplis des motifs pour reporter sur 18 
reux et digne fifs Festimé qa’ils portáiënt án père. C'est mon : 
el ma dernière espéranoe. Hon fdsestplirdetonte participatiofts 
fidenee. Ma cempajgne ne:l’est pas moins, et je la supplie- de's® 
equrage une Séparation que la fatalité n'avance que de quelqdet? 
„Dieu me tiendra compte.de l'usage que j’ai fait des bonnes, gf 
m’avaït doug, eto’ést'de cé'ecôté que pehthéra la balance. 
“ Adieu, chère famille dans lé sein de laguellê je m’ótais réfug ) ad ati 
7 affers 





amis, qui savez ce qu’il y avait d’aimant et de généreux en _m 
nobles défenseurs qui m’aviez dévoué vos servicesavec un zèle $ 


te, È eer: 
qed 










: Gade ab 







Après cinquante ans de travaux qui m’ont valu que! 





revenu de M. Pellapra, de la main duquel je regeis le caup mortés í 
Paris, le 12 juillet 1847, be ED 6E Sail 


Ohdald 





Ten 
















































































Ee ee à la Cour d'assises de la Seine, les débats da 
À an ie c oi oussaint- Vineenl d'Eequevilley accusé de faux 
[warantai proets Beauvalton. Re 
weet fils GE ae Parmi lesquels ligurent MM. Alexandre Du. 
dtigne. eN è geh ee: e Boigne, Arthur Bertrand, Mile Valory,. artiste 
mné de sein vien ministère publie et la défense. Le public 
né par pas it e de des témoins le sieur de Beauvallon lui-même, 
interét Ds Fan dernier à Rouen à payer 30.000 francs de dom- 
io eteréts aux héritiers Dujarier, mais auquel un sauf-conduit de la 
À tie afie quitter Madrid, ou il s’était réfagié, pour venic déposer 
en Pacte Pacensation que d’Eecquevilly a contribué à Pacquit- 
heen en affiemant que les pistolets qui avaient servi dans 
karel d sicat inconnus à Beauvallon, que celui-ci ne les avait pus 
ctisation alat perlinemment le contraire. 4 
sonde iin proche en utre ä Pacensé Ses mauvais antécédents ‚ son 
de tes auxqucls il n'avait aneun droit, ses relations habituel- 
78 €8croes, des faussaires, des grees récemmeut eondamnés par la 


che de Paceusé durait encore à 6 heures. On pense que les 
“*Prolongeront jusqu’à samedi soir. 


mation du nouveau ministère Belge. 


tra êro extriordinaire du Moniteur a parn hier à quatre 


66 les arrêtés royaux de nomination des membres du 


mt cabinet, dont nous avons publie les noms. 
Ber pablie également le programme ou l'exposé de- 
du niinistère; il est ainsi concu : 


aak OÙ une politique nouvelle va présider à la direction des affaires, 
ner di Pays de lui faire connaître les bases générales sur lesquelles 
ann cit constitué. 
#00 programme politique le ministère tientà poseren termes 
| zE gjeipe de lindependance du pouvoir civil à tons: ses degrés. 
> Waporte de lui conserver nettement et fermement ce carac- 
épager, sous ce rapport, action du gouvernement partout où elle 
;>Eespect sincère pourla foietles dognies, protection pour les 
Ordre religieus; justice.et bienveillance pour les ministres des 
dans le cercle de leur mission religieuse. ER 
incipe, en harmonie avec Vespritde notre constitution, forme 
elle et comme le point de départ de:lPadministration nouvelle. Il 
pplication dans tous les actes législatifs et administratifs oû il de- 
e, el particulièrement en matière d’enscignement public. 
Es du cabinet se sont également mis d'accord sur les quatre ques- 
jes, qu'ils ont résolu de porter devant les chambres ;: À 
Xumen universitaire, ……: … -… … : : : 
Paction du gouvernement dans la nomination des membres da 
ger, en conséguence, le mode de nómination actuelle ; 
Qjser les clfets fâcheux de la loi du fräctionnement de la conmu- 
BR dànt au mode d’élection consaeré par la loide 1836. 
se, voir de nommer des bourgmestres en dehors du conseil ne pourra 
[ue de Paris conforme de la dsputation permanente. L’usage de 
é, restreint d’ailleurs à des casezceptionnels,et n’ayant pour but 
êt administratif et non politique, l'avis conforme de la députation 
e règle de bonne admunistratior. N 
Stion des capacités aux listes électorales entre également dans 
uveau cabinet. Ilest entendu qu’il ne peut s’agir que des capa- 
lenient recounnesou brévetóes. Elles seraient empruntées aux lis- 


Ger 


Kd A vn . 
Composition des chambres telle que l'ont faite les électians du 
ie enles fermes principes ct les intentions droites qu’apporte l'admi- 
puvelle, avec l'appuisincère et solide qui lui est promis par la cou- 
ktonflit sérieux et permanent entre le ministère et lune ou l'autre 
pe paraît pás à craindre, et l'harmonie entre tes grands pouvoirs de 
pas troublée. …  … … A NE 
nement attache une haute importance au développement de l'es- 
el national ; s’il veut conserver aux intérêts inteilectuels et mc- 
g élevé, il n'est pas moins pénétré du grand rôle que les intérêts 
Lvent jouer dans Ìa politique belge. Ces intérêts demandent, pour 
mité et stabilité, Le cabinet s°occuperasans relâche des moyens pro- 
U, concilier; développer les divers élómentsde la prospérité pu- 


RETE 
vilt 


“OR Ánancière du paysappellera‘taut d’abord l'attention da minis- 
EÓsulu à assurer et à maintenir 1'équilibre dans les budgets. 
sere jettera pas Àa, perturbation dáns notre régime éeonomique par 
Hents inopportuns à la législation douanière. Il s’opposera,en règle 
 houvelies aggravations de tarifs, et il s’attachera à faire préva- 
ene libéral quant aux denrdes alimentaires. La législation de 1834 
Sales ne sera pus rétablie. Nous: ne ferons pas consisterle salut de 
Eee dans Péchelle mobile ou dins l’élévation des droits. Il lui faut 
plas efficace. Cette protection, elle l'anra. L’industrie agricole 
tête de toutes les autres par la diversité de ses travaux et l’utilité 
ä Bes Produits, Êlle a droit de cumpter sur la sotlicitude active et 
js du gouvernement. da, FE 
OR sentiment de justice distributive pour tous les intérèts et pour 
é ‘ses dela société, le cabinet croit que Vattention et i’action du 
Rt doivent particulièrement se potter sur le bien-être matériel et 
edes nécessiteuses et laburieyses. Says ce rapport, la situation des 
4 semhandes doit tenir la première place dans ses prévccupations et 
essible d’envisager froidement la dötresseaùsont tumbés plu- 
Cts de ves provinces. jadis si florissants. Il faut qu’ils soient rele- 
a t de décadenee. IL y va de "honneur des Flandres, ily vade l’hon- 
ee et du gouvernement, Are 
At et nous voulons pour lui, l'ordre et le calme avec la libre pra- 
mee développement de,nos institutions. 
US la pensée dine administration réactionnaire, étroitement par- 
„voulons bienveillante et juste pour tous, sans distinction d'opi- 


e, 
‚peons des fonctionnaires le rigide accomplissement de leurs de- 
Te, ifs, nons veillerons aussi à ce que leurs droits soient garantis 
Ban te Pacité, la probité, le dévrouement à leurs devoirs seront, 

®s'meifleurs titres de recommaudation à faire valoir aupt 


ation faibleet relâchée serait fatale au pays. Tous les bis 

dént que cette administration soît forte et stable. : ij 

aa Cette stabilit6, le gouvernement doit la rencontrer, comme of 
bk. Fe époqne, dans une parfaite unité de vueset de conduite, dans. 


Évouement au roi et à la rationalité. - 


er “do 
de sa respansabilité: En 
arieipes, telles sont les intentions de l'administration not- 





órid AEéi, Elle sait que les réformes n'ont chance de vieet de 
d ilion d'avoir été óelairdes par l'étude et mûries par l'expe- 
an temps et de la mesure. 


Tahuë « 
Ent. 











Öùs-entreprenons est entourée de difficultés présenies. 
© prévues dans l’avenir, Ces difficultés ne nous ont.pas 
oe uOUs'en triompher ? Ll yanrait présomption à.le promet- 
imc ordre que d'une chose : c'est d'un dévoûment sincère et 

EER généraux du pays. Puissent nous venir en aide, pour 


ent de n kje 
bn de notre tâche, tous les hommes de coeur, d'expérience et 





Cu. Roaren, ministre de l'intérieur 
_ Denatser,, ministre de la justice. 
D'Horescuurr, ministre des affaires étrangêres. 
“Veinr, ministre des financie, | > 
KL ,ministre:deelguerre. 
vpeiaistee dotenirins jobt 















ens’engageant à porter devant les chambres les projets indiqués dans ce pro” 


„avec une vive curiosité quelle sèra cette protection plus efficace que les droits 
‚Sur les grains étrangers dont l'abrogatión defaitive est décidée. 


‘donner le temps de se concerter. Quelques esprits, peut être un peu trop cxi- 







See; ts son impartialité, dans une marche ferme et loyale, dans 
Ate pour tous les principes généreux de notre constitution, ; 


Ent auquel mariqueráit le concours loyal de ses agents ne 
faire le bien et de réprimer le mol, dans toute Pétendue. 


VË désir de voirle pays marcher dans la voie de tous les. 
AL ellen’ pas la Prétention de tout réparer, de tout amé-: 


Voici les rêflexions dont notre evrrespondant de Bruxelles 
aceompagne l'envoi du programme “du nouveau ministère : 


“Bruxelles, le 18 août. 

Le pragramme’ du nouveau ministère publié hier dans l'après midi, trop 
tard pour que j’aie pu vous en adresser un exernplaire,est un de ces documents 
destinés à satisfaire tout le monde, mais qui courent le risque de ne contenter 
personne. D’une part le cabinet s’adresse aux-associations politiques dont il 
proclame les idées; d'autre part, il cherche à raésurer les conservateurs en leur 
promettant l'ordre et le calme eten prenant Vengigement de n’aborder les 
réformes qn’avec prudence, sagesse et modératian. … nF 

It faut le dire pourtant, à la lonange de M. Rogier et de ses collègues, ils ont 
voulu avant tout se montrer soumis et obéissants envers le principe qui lesa 
portés au pouvoir ; ils ont cherché surtout à sátisfaire led associations libérales 
à Pinfluence desquelles on est convenu d’att[ibuer le résul tat des élections du 
8 juin. Ils ont adopté les points principaux du programme du congrès libéral 


gramme, et dont le plus important est celui d’un commencement de réforme 
électorale par ladjonction des câpucités aux listes électorales. 
L’époyue de la réalisation de ces projets sera désormais le seu} point sur 


lequel le parti des associations pourra se montrer exigeant; sans compter que 


quelques-uns des hommes qui viennent d’arriver àla tête des uffatres inspirent 
peu de conftance à ce parti. En . 

Si les nouveaux ministres ont netlemeut formulé leurs vues sar les qnes- 
tions politiques, il n'en est pas tout à faït de même en ce qui regarde les inté- 
rêts matériels, Le paragraphe relatif à la protection à accorder à l'agriculture, 
entr’antres, aurait besoin d'être un peu plus explicite, et chacun se demande 


U fant excnser le nouveau miuiistére de’a'dvölr rien formulé; rien pricisé en 
ce qui touche les vemèdesà apporter’ à là situation des Flandres. Lorsque ses 
membres étaient dans l'opposition, ils nous disaient que le jour où ils arrive- 
raient au pouvoir ils feraient connaître leur-panacée; muis il est juste de leur 


geants, prétendent que cette question aurait dû tenir la première place dans 
le programme, car il s’agit d'une plaie saignante à guérir; ils ajoutent que 
‚personne m’aurait songé à demander à M. Rogier un programme politique s’il 
eût annoncé àla Belgique , que désormais grâce aux méditations auxqnelles 
Tui et ses amis se sont livrés, gràce à leurs études profondes et sérieuses, la 
‘moitié de la population du pays peutattendre un allégement prochain , effi- 


‘cace et permanent à ses souffrances. 


M. Rogier et ses cóllègues ont mieux aimé rester dans le vague au sujet de s 


ce point important, Peut-être ont-ils agi avec prudenee en laissant ainsi le 
champ ouvert aux conjectures et äux illusions. L'épnque dela session n'est 
pas d'ailleurs três éloignée, et peut-être l'intervalle qui nous sépare de ce 
moment est-il nécessaire pour mûrir les projets que sans doute ils ont déjà 
ébauchés. ' Bee 

‘Si le programme ministériel peut paraître satisfaisant jusqu‘un certain 


‘point, lès actes qui Paccompagnent donnent lieu à des observations d'une au- 


tre nature. On comprend peu la destitution de 0. Mercier, gouverneurdu 


Hainaut, tandis que l'on nomme M, Liedts fninistre d'Etat et que Von garde, 
M. de Muelenaere au gopvernement de la Flandre orieutale,et M. d'Huart gou-. 
verneur de lá province de Namur, qui étaient en même temps membres du ca- 


binet sans portefeuille, et par conséquent plus attachés qu’aucun autre fonc- 
tionnaire à la politique qui a été renversée le 8:juin. nn: 
» La destitution de M. Mercier, qui appartient à la même naance “d’öpinion 


que M, Liedts et M. d’Hoffschmidt, ne peut-s’expliquer que:comme une sorte: 


de vengeance ezereée par M. Rogier sûr cet homme politique , pour avoir ac- 
cepté à la chute du ministère de f841,un portefeuille dans le cabinet de M. 
Nothomb; les amis mêmes du ministère voient dans cette destitution cpînci- 
dant avec la nomination-de M, Liedts, une inconséquence fâcheuse. 


. - Ee me Eid en ot 
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Le noiuiveaa parlement britannique: 

Le Times publie tes réflexions suivantes sur fa composition 
du nouveau parlement, teile qu'elle résulte des élections déjà 
Cunnues : ERS 
‚Le parlemerit qui se réunira en janvier prochain, sinon à une époque plus 
rapprochée, sera singulièrement nouveau, mêlé, novice, sans engagement et 
surtout indécis. IÌ ressemblera plus au- preraier parlement réformé qu’äucun’ 
de ceux qui l'ont précédé. Nous rappelons combien il fallut de temps et de la- 
beurs pour donner une fotme à ce chaos et combien on y réussit imparfaite- 
ment, On a fait de violents-efforts pour fier les représentants; il ya des 
hommes qui considèrent ‘la ‘chambre des communes comme une mai- 
son de fous nationale dans Jaquctie un ‘homme ne doit entrer qu’avec 
un ‚gilet de force, Il est éridenit gnè- ces gens-là prennent St-Etienne (1) 
pour Saint-Luc (2) et ‘devraiënt être soumis eux - mêmes au traiterent 
qu’ils imposeht. Mais leurs effofts ont été-vains, En premier lieu lesenga- 
gements- ont été pris sur destuestions qu'il n'est pas probuble qu'on agite : 
lengagenient pris de ne pas’boire de nectar et de ne pas manger d'ambroisie 
mest paé-un obstacle à des excès d'ùme nature plus terrestre. et l'engagement 
de ne pas doter I’église catholique en Irlande ne sera pas une entrave à la li- 
berté d'action la plus abaolue pendant toute ja durée du futur parlement; à 
cela il faut ajouter que jamais on n’entendit tant de lieux communs électo- 
raux, tant de généralités prudentes de la part des candidats. 

° Mais ce n'est pas là le trait le plus sérieux de l'événement; le danger véri- 
table est dans lincertitade mentale, dans l’attente fiévrense , dans les désirs 
illusoires , dans la propension à Pezcitation et par suite la facilité à suivre 
une mauvaise direction qui résultent évidemment de la constitution et de 
la physionomie de la future chambre des communes. Ce n'est pas parce 
qu'elle comptera quelques nouveaux chartistés, quelques nouveaux radicaux 
et peut-être quelques nouveaux charlataní, T’expérience a prouvé que les 
individus de ce genre sont vite mis à leur plâce dans une assemblée de 656 


id persosines généralement remarguables par lg mérite: personjicl. Ce n'est 
„pas.non plus. parce qu’il ya vn grand tombre-ds projets nouveaux sur le ta- 
pis. La ferlilitg d’invention en politique, n’est pas le mal du moment. Le dan- 


gerest dans le défaut de but déterminé- et’ d*organisation positive, La plus 
grände partie de la chambre arrivera sans Savoir pourquoi elle se réunit, 
Eh bien, cet assemblage né pourra rien de bon, Ilest inntile d'indiquer d’a- 
vance les divers incohvénients qui surgiront. Lord John Russell pourra peut- 
être discipliner cette'imasse;"lúï souffler Vesprit d'ordre, d’utilité. et de pro- 
‘grs i} pourra peut-être amener cette maltitude composée d’éléments hété- 


| ‘rogènes à agir en Suivant ses inspiraticas,tandis qu’ils croiront suivre les 


leurs, Mais c'est là une grande tâche. La séductian de sop élaquence, san tact 
fascinateur derront apptivoirer et le repealer squvage et le protectionniste 
Yindicatif, Pimpétyeux radical et le conservateur ‘nonchglent. ‘Du: moment 


où, il Algehirà, des dégirs fantasques ‚des projets chimgriqùes, des chefs nés 
Ì d'bier s'gmpareront. de Ja législature et Jut raviront cette influence gui lui 


gura coûté tant de peinesettantde-soins. …  * Re 
Les élections n'ont fait.quehâter la dissolution des partis. Chacun savait 
qúé tel ëéräit le vésúlfat inésitablë des Gfchnstancèes qui ont amené Î'obroga- 


tion des lois sur, leg céréales. Un parti qui avait pris V'engagement de les main” 


tenir, s'est tout-à-eoup trouvé abligé de lesrenverser. La nécessit6 a tonné 
aux portes de Ja citadelle, y a sommé la place de se rendre, Le chef et les plus 
sages du parti ontentenduÎa sommation et se sont rendus, Mais dès ce moment 
son règne était fini. Dês ce moment aussi la défiance et la hairie anverte suc- 
cèdent à l'obéissance aveugle. Une armée débandée sg répand dans le pays. 
wagen ermee 

(1)-La salle du parlement. 

(2) Häpiteb des fous. 


vmma ven 
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Ford John Russell a moins ui zel ennemì qu'une centaine P'enneimis à cont: 


_battre. ll a affaire à des guérillas trop faïbles pour livrer. bataille,mais trop ob- 
stiuées pour les dédsigner. Elles ne lui laissent. aucun repos. Elles sont tou. 
jours prêtes à se surprendre dans un moment de faiblesse ou de sécurité, Une 
opposition de cette espèce, nombreuse, méchante ct quelquefois furieuse, 
n'est pasà mépriser. C'est dans cette opposition que résidera le plus grand 
danger de a nouvelle chambre des communes. Nous devons dire que ces dan- 
gersne nous parsissent pasau piemiër abord exttêmement graves. Ge que 
nous craignons surtout ce sont les débats frivoles, In perte de temps, l'oubli de 
Pintérêt public et la déconsidération de la législature qui en serala consé- 
quence. La troupe impuiësante des protectionnistes fera plus pour ruiner la 


discipline et Fautorité du parlement que les plus énergiques réformistes. 
ier ne 


Nouvelles d'Espagne. 
Madrid, 7 août. 

Hier, le roi a reen une dépèêche renfermant une lettre and- 
nyme avec une proclamation incendiaire contre la reine, le 
parti modèré et l'ordre ‘de choses existant. A cette proclama- 
tion était apposée la signature du roi, quis'est empressé de 
faire passer cette dépêche au ministre de l'intérieur. Cette 
communication a motivé la publication suivante dans la Ga- 
zette officielle : en ‚ 

« Excellence, S. M. le roi a daïgné me faire tenir aujourd'hui, pat le moy- 
en d'une icttre autograpbe, Pimprimé ci-joïnt (la Gazette ne publie pas 
cette pièce), parvenu à l'instant entre ses royales mains avec une lettre 
anonyme. Le koi a daigné qualifier cet imprimé de document apoeryphe, 
et il repouse avee indignation sa rédactian comrne étant opposée avee ses 
intentigns. La Reine, informée de tout, a ordonné que; sans perdre de 
temps. Votre Ezeellefige ait à proeéder aux poursnites et diligences les plus 
actives afin de déconvrir les autenrs de cct aftentat, ct clleentend que Votre 
Excellence livre les auteurs et les imprimeurs de ce factum aux tribunaux, 
pour qu’ils aient à snbir le châtiment voulu par la toi, » 

Hier dans la soirée, par ordre dè l'antorité, toutes les impri- 
meries de la capitale ont été visitées dans le bnt d'empêcher 
qu'il ne fût donne de la publicité à cette pièce apocryphe. On 
n'a rien tronvé dans ces perquisitions, mais on dit que l’auto- 
rité est sur la voie de la découverte des auteurs de cette publi- 
cation, qui ne ménage personne, et qúis’'attache raême après 


les puissances alliëes, la France et |’ Angleterre. g 


On parle de modifications de cabinet. MM. Pacheco, Bala- 
munde et Pastor Diaz se retireraient, et M. Salamanca serait 
chargé de reconstituer le cabinet. 

__On attend anjourd’hui à Madrid le général Concha. 

On parle d'un voyage que Ia reine serait dans l'intention de 

faire en France. 


_ On écrit des frontières de la Gatalogne, le 4 anùt, au Phare 
des Pyrénées: : Ee 7 : 
« La guerre civile de Catalogne a pris un caractère sanguinaire qui ne laisse 
plus de place aux sentiments d’humanité. Dans-la nuit du'30 jáillet, vers Onze 
heures du soir, on entendit de Maaresa le bruit de plusiëurs déöharges de 
‘mousqueterie da côté dû col de Mauresa. L'autorité militaire s'en enquiêta: 
mais, va le danger qu’il y avait de tomberdans nine embúscade én sortärt de 
nuit, et le défaut d’informationt'suffisantes, on attendit au.metin-pour.pessser 
noe reconnaissance dans la direction du bruit. La reconnaisance a eu donc 
lieu le . 0, de très bonne heure, et l'on a trouvé sur la ronte les quinze cada- 
vres des soldats du régiment de: Union qui, surpris le 25 dans l’église de 
Llacuuna, se sont rendns aux factieux, Cesmalheureut ont été fusillés sur cing 
files, de trois en trois, Quelques-uns avaient de profiundes blessures faitesavec 
des poignards, [Ì est probable qu’uprès le fen les factivux se sont jetés sur leurs 
vietimes,la poignard à la main, pour lesachever. Lee choses se. passent, ainsi à 
égard des taureaux abattus dansles courses, OO 
» Par représailles, le général Pavia a faitremettre en chapelle ét fusitler le 


| 31 don Mauuel Herrero et ses quinze compagnons, quise trouvaient détenus à 


Mataro. Ges.seize hommes avaient été condamnésà mort, et le gouverneur gé= 
néral avait demandé leur grâce à la reine, sous prétexte qu’ils avaient ‘été pris 
le jour de la féte de S. MH. Tout celaest pen conforme:à nos idées; car si dans 
Yintervalle la reine a accordé la grâce de ces condamnés,sa volonté aura été 
violée, Sansdoute le général Pavia, en ordonnant cette exécution. a cru ne 
pouvoir la refuser à indignation de l'armée: Il faut: plaindre et admirer ces 
quinze soldats qui ont préféré mourir. platôtque derenier leur drapeau; mais 
ces exéentions sanglantes et les représailles auxqyelles. elles. ont:dorné lieu 
vont donner à cette guerre un caractère d’extermination qu'elle. n’avait pas en- 
coreatteit. . ae EN EAGM 8 "i 

» Les membres de la municipalité de Sán,Pedro de Rindevitles ont' été em- 
barqués le 31 à Barceloue, pour être déposés dans l'île de Cabrera, Leur crime 
est d'avoir fui à l'approche des factieux, et de n’avoir pu sé décider à retourner 
dans nur commune. - Ì , 8 
_» Puisqu’on parle de l’île de Cabrera, pourquoi ne pas profiter de son voi- 
sinage,ety envoyer tous les factigux.qui tombent aur pouvoir des troupes de 
la reine? Il semble que ta Providence ait placé l'île de Cabrera à cinquante. 
lieues du eap Saint-Martin, qui est le point le plus rapproché, pour servir de 
dépôt à ces malheureux qui déchirent le pays. De Cabrera, la fuite est à pen 
prés impossible. La surveillance d'un seul bâtiraent qui s’approvisionnerait à 
Majorquesuffrait pour prévenir toute évasion. 

» Le colonel carliste Bonet, qui avait été arrêté aux Escaldes par la gendar= 
merie frangaise avêc quatorze autres des siens, s'est échappéà Perpignan, au 
moment où lescorte allait atteindre la caserne de la gendarmerie; il a franchi 
un mur, et lon n’a pu le rejoindre, » Ei 8 





Affaires de Suisse. 


Le comité central de \'association populaire suisse vient de 
publier un manifeste dans lequel il précise et son but ét les 
moyens par lesqaels il vent l'atteindre. Le bat, c'est l'expulsion. 


des jésuites, la dissolution de la ligue, la révision du pacte. 


Qüant aux moyens,ce sont tons ceux que comporte la légalité; 
le comité déclare que jamais il ne s'écartera de la voie du droit. 
Le9, la diète à oavert la disrussion sur’ les propositions de la 
comraission des Sept, dont le Constitutionnel a donné le teste. 
Le remarquable rapport de M. Furrer, dêputé de Zurich, que 
nous regrettons de n'avoir pu reproduire faute d espace, ne 
laisse guère de place à une contradiction raisonnable. Mais les 
ö piace a. Bet n 
débats n'en seront pas moinsanimés et irrttants. 
‘Voici lemanifeste du comité: …. 

De MANIESSTR: ee 
L'associution populaire suisse au peuple souverain do la Sutsse. 
Confédérés ! GE en A : 

Le 10 juillet dernier, la section bernoise de Passociation populaire ainvité 
tous-tes botte citoyens à s’unir pour defendre les intérêtsles plus chera de ta 
atrie. …- : DE oee tn É 

Pp Get appel.à trouvé. du retegtissemant! Lp réunion qui a eu lieu à Berne le 27: 

faïllet en fóurnit la preuve irréfrageble. Les can tons de Genève, Vaud, Valais; : 

Bile-Campagne, Argovie et Berne, y étaient reprédentés par environ: cinq cents 

eftoyens qui ont fonds. V'associatiou populaire suisse dans les contrées occiden- 

tales ‘de la confédération. Ainsi se trouve réalisée cette idée nationale, objet 
des veeut ardents de tant de patriotes! — ee 

L’assoctation populaire éuisse se déclaïe, par cet acte, forhellenent et dóéfi- 
nititement-constituëe. - k EEN 

Mais pour dissiper les alarmes qué 'ennemi commun chiëreke perfidemcut à 
répandre en dénaturant nos intentions, Ct pour parafysergen: 
nous déclaróns solennellement devant Dieu et la châre- patries que nous me 
nous écarterons jamais de la voie du droit, et que nauak nas énergiques 
ment teutes les accusations mälveillantes et mensongere dirigóes contraaatke 
institution. D'un autre côté, nous declarons que noué- sommes, décidés à enke. 
ployër' fout moyen légal quitendrait à débarrasser à jamais la patrie de ses en= 
nemis les plus dangerenx, Ies jésùites et le Sondorbund, et.à secouer le joug du 
pacte de 1845. Voilà le but de ['assoctation. a de 


olkets ultórieurs, 
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ANNONCES. 


seul artiste dans les Pays-Bas pour la confection d'objets dad 
: Cet marbres fins, 


Remet et répare à neuf les objets avariés dans ce genre. Kort 
Ne 222, à La Haye. 


AVIS. — 
LANGUE FRBANCAISE 


Méthode Andel. ef 


« Les adultes , les personnes qui ont déjà commencé l’éiude de seë® 
pourront la parler et l’écrire correctement en moins de 30 legon® 
qrele professeur a obtenus durant six années, tant à Paris 
seront saas doute une garantie suffisante auprès des personiet 
bien l’honorer de leur confiance. Prix : 20 cachéts 16 fl, 

Arrangement pour plusieurs élèves , ou dansles pensiònnatò/ 8 

domiciles des élèves ou chez le professeur (écrire franco). pi 
Adresse : Monsieur Andel , Kobdiefstraat,L, n° 100, à La 

W.J, van Cranenburgh , secretaire. en 


ga par Werther. « L'impression que ce Ïivre produisit sur moi fut si gran- 
de, que pendant longtemps je‚ne fis que pleurer. Si j'avais eu un pistolet, 
je me serais probablement luée-Je lus ensuite Paméla et Emilia Galotti.n 
Lefrnit de ées lectures -fut:an. sentimentalisme maladif qui éteignit en 
elle tous sentiments vrais ; clle:u'aspira plus qu’à se rendre intéressante, 
à Bxer les regards, à sortir. de son humble condition. A Pâge de vingt-et- 
un ans, alle lit un petit héritage qui parait avoir rendu pour un temps 
son inari moins morose, car il Paida à le dissiper en bals et en galas. Quand 
ils se virest au baut de leurs écus, il fallut bien reprendre le train de vie 
ordinaire, Le enari passait sa journée dans les estaminets ; la femme gardait 
la maison, mais comme Zwanziger là tourmentait pour obtenie de l'argent, 
elle trouva un moyen de lever- des fonds aussi déshonorant pour lui que 
pour elle. Ns ee 
_ La fortune sourit une seconde fois à ce digne couple ; Zwanziger gagna 
un lot à la loterie, et de nouveeu la maison retentit du eliquetis des verres 
et da bruit des violons. L’argent mangé, Nanette se laissa enlever par un 
officier, mais elle revint à la prière de son mari, qui n'en demmanda pas 
moins le divorce. A peine était-il prononcé qu’ils se remarièrent, et elle dé- 
clare dans ses mémoires « qu’à dater de cette époque ils véenrent henrcus, 
car elle avait fini par s’apercevoir que Zwanziger avait de nobles sentiments 
et un bon eceur après tout. » 
Le notaire, c'était la profession de Zwanziger, mourat snbitement en 
1796 ; il est probable qu'elle l'aida à sortir de ee monde. Tombée gra- 
duellement daus la misère, après la mort de son mari, elle entra comme 
servante ou bonne d'enfants chez des personnes de différentes classes, ct 
entre autres, dans plusieurs fämilles anglaiscs. Cet état de dévadence bles- 
sait profondément son orgueil; elle riait et. pleurait à la fois, et lorsque ses 
maîtres lui. donnaient des ordres, elle affectait de les recevoir avec humi- 
lité, mais se faisait nn point d'hogneur de les enfeindre. » On pense bien, 
qu'on ne la gardait pas longtempsi- t 
Renvoyée de plusieuïs maisons } elle èùt recours à un de ses anciens 
amants qui consentit à la recevoir, & maisse montra bientôt froid et dé- 
daigncuz. » Alors elle vonlut en finir avec la vie en s'ouvrant les veines. Le 
projet échoua, car elle n'en onvrit qu’ane, ce qui ‘lui ft perdre quelques 
palettes de sang. L'homme insensible à qui elle les montra, en luì avouant 
son desscin, loin de se montrer alarmé, détournales yeux ct se mit à rire. 
Pour lui preuver que son désespoir était sérieux, Nanette résolut de se jeter 
À la riviere. Elle emmena sa domnestique et elle eimnporta an livre de poésie, 
Quand elle fut arrivée au bord de l'eau et à ce vers lugubre : 
La vie estun fardeaù dont la mort nous délivre, : 
elle se précipita dans la rivière; mais deux pêcheurs, se trouvant 
là pour Pen retirer, elle en fut quitte pour an bain froid. Après avoir chan- 
ge dhabits, elle envoya les siens à son amant pour le convainere de sa ré-: 
solution de quitter an monde où on lappréciait si pen. Le cruel lui renvoya 
toute sa garde-rohe avec nne petite somme d'argent, et Ini conseilla de 
partir de plus tôt possible èt d’aller le plas loin qu'elle pourrait. 
C'est à ce manque de compassi 


Nons donnons, en outre; l'assurance formelle à nos frères catholiques, que 
“Atous n’avoas nultementen vue de porter atteinte à leur foî: nous afirmons, 
«u contraire, sur notre honneuret notre-nom de Suisses, que notre unique 

. JE est de combattre l'ennemi.de toutes les confessions et religions : le. jésui- 
te! … 

‘Suisses qui sympathisez avec nous, et qui êtes impatients de voir la patrie 
affrinchie des'èntraves qui, paralysant notre développement intellectuel et 

-_adatériel, nous éíhpêchent de deveuir une Suisse unie et grande, capable de 

…_denir tête à l'étranger, unissez-vous à'nous et prêtons le serment de n’avoir ni 
repox.ni trève que le sol helvétique ne soit purgé de tous les éléments qui le | 

__souillent. Alors. nos pêres de Gratli se rrjouiront de esprit patriutique qui 
anime leurs descendants ! An : 

__ Venez à nous, citoyens suisses qu'anime une volonté ferme et énergiquede 
Öëfendre nos droits et nos libertés, et serrons le noend d'une nnion indisso- 
dubdte: ‘Salut et fraternité ! 

Áu nom de l'Association populaire suisse, 

Le comité central. 

Berne, le 8 a.ût 1847. (Suivant les signatures.) 

: DTT 8 
Congrès pénitentiairc. 

Le comité d'organisation du congrès penitentiaire de Bruxel- 
les atenu avant-hier. à deux heures de relevée, une nouvelte 
scanee, dans Inne des salles du ministre de la justice. 

… _ Cette réunion avait pour ob;et d'arrêter définitivement les 
mesures prises jasqu’ieì par les commissaires, MM. Ed, Ducpe- 
linux, Ch. Faider et Em. Van Hoorebeke. On devait également, 

dans cette séance, svumettre an comité les résolntions destinées 

.à complêter les préparatifs du congrès et régler l'ordre de ses 

délibèratiens. DO 

_ On sait que,‚d'après le prográmme formal par les délégnés 
de la féunion de Francfort, la série des questions sur lesquelles 
te congrès aura à déliberer, comprend : 

1el?organisation intérieure des maisons. pénitentiaïres (persounel, in- 

 speetion, commissions de surveillance, travaux, instraction, ezercice du 
culte, etc.) 

_ 2e L'architeetare des prisons et des pénitentiers d'après le mode d’em- 
prisonnement séparé; JN 

8: L'bygiène-pénikentiaire: moyens de préserver la santé des détenns 

„gellulés ; Eene Aer k 

- 4° Lorggaisatien du patronage pour les détenns libérés; 

„__5° ‘Les asiles el maisons de réforme pour les jeunes délinquants: colo- 

“ies agrieoles; : DAS 

6° Les réformes à introduire dans les législations pénales; envisagées' 

komme corollaires indispensables de la réforme péniteutiaire ; dl 

> V La jpstice préventive: causes de la eriminalité, ’ 

Ges questions sont toutes importantes, et afin qu'elles ne ser- 




















































Pharmacien à Paris. 


} Ce sirop est prescrit depuis 10 ans par les plus illustres módec? 
ie cais, parmi lesquels nous citérons de MM. Andral , Bouillad 
Ni quier, Marjolin , Rostan, ete. Il résulte des déciarations d 
B Nombre d entr'eux , qu'il est employé avec un'suceês coustaù 
 traitement des maladies du ceeur. Ït calme promptement1ét 
B tions les plus vives ; dans. celui de \’ Aydrotorar ou hydropisië 
} trineet de toutes les /ydropisie« essentielles, qui ne tar 
NR disparaître, dans leur début , par la seule action de ce médië } 
H enfin contre les mauludies. de poitrine, rhumes, asthmes, caturrhes.g 
8 Toutes les bouteilles sont recouvertes d'une:capsule sur täfj 
ĳ sont gravês ces mots » STROP DE DIGITALE DE LABÉLORTE. 


ompassion. que Nanette attribuait son bumeur 


vissent poïnt de prétexte à des discussions trop longues on trop 
“vagües, il con venait de les prêciser, de les detailler dans un or- 
dre du jonr.dont la rêdaction provisoire a été confièe au sons- 
romité d'exécution. De cette facon an a tout lien de croire que 
des débats, dont le congrès pénitentiaïre-anra à s’occuper, pro- 
‘dairont des résultats fructueux, pratiques, et iimmédiatement 
réalisabtes. % 
Le comité d'organisation dn Congrèsa adjoint âu sous-co- 
‚mité M. Van Meenen, président. MM. -Hody et Roussel dont le 
canconrs était dêj:t acquis à l'ceuvre de la réforme péniten- 
“Gatre. : WP De due 

— bes'sbances du congrès pénitentiaire auront lieu dans la salle 
golhique de 1’ hôtel de ville qui, à cet effet, a bté.mise à la dis- 
position du evmité, du 20 za 25 da mois de septembre. 


: Leter 


_-HOCUSTE EN ALLEMAGNE. — 


_ (Suite, — Voir notre naméro d’hier.) 


Nänelte ne dissimula pas la chagrin que lui causait ce renvoi injuste; el- 
Je plaignait surtout Îe pauvre fpelit enfant, qui allait être privé des soins 
d'une seconde mère, Jusqu’au dernier moments elle se montra industrieu- 
se, zälée, complaisante pour tout le monde; elleessaya même de faire contre 
ferttne bog coeur, comme on dit. Quelqu’an lui ayant demandé en riant 
pourquoi elle poussait son zèle d'ezcellente ménagère jusqu’ä remplir les 
salières avant son départ.a C'est pour porter bonheur à ceux que je quit- 
te; » répòndit-elle sur Ie même ton de plaisanterie. Au momen* où la voitu- 
re Vättendait à la porte, M. Gebhard Pinvita à prendre une tasse de choco- 
lat. Elle couvrit de baisers le petit enfant, lui'donna da biscuit et du lait, 
en déplorant l'abandon où il allait se trouver, el après avoir dit adieu aux 
autres, demestiques, elle partit. : Sk 

Un gaart dheuce s’état i 


it à peine écoulé, que tonte la famille ct tous ceuz 
qui avaient pris diu ehoeolat furent saisis de violentes douleurs et de vomis- 
sements. Aussitêë les soupgons des domestiques se portèrent sur Nanette; 
un grand oombre de, circonstanees, qu'on songeait ponr la première fois à 
rapprocher, ‚né laisgaient guère de doute à cet égard. M. Gebhard resta seul 
iaertdele, même près qu'on cut trouvé de larsenic-dans-les satières. Un 
mois entier s'écuula avant qu’il fìt aucune démarche pour larrestation de 
la eoupable, 

Dans lintervalle, Nanette Scheenlehen, libre de ses actions ct forte de 
la confiance qu'une longue inrpanité devait lui inspirer, poursuivait son 
voyage. D'abord elle éerivit à M. Gebhard une lettre où elle se disait cer- 
taine d'être telement regrettée par l'enfant qu’il faudrait bien la rappeler. 
Pendant plusicurs jours cile attenidit une réponse, mais. n'en recevant au- 
cune, elle se déeida à se pourvoir ailleurs. Cette fois la rameur publique la 
strvangait partout; personne ne se wnontrait empressé de l’abriter sous son 
do. «+ EE EE De an Han dr hd 

Chassée pour ainsi dite de maison ch maison ‚ Nanette résolut de 
demander un asile à'sa fille, mariée en Franconie. Elle arrive , elle 
trouve son gendre en grande toilette, entouré d'un Cerele d’'amis; mais, 
hélas! il n'y avait point de place pour elle à la fête. Sa'fille était en prison, 
ut Son mari, qui avait obtenu le divorce, se remariait ce jour-là même. 

'Eùfin M. Gebhard se décida à faire arrêter Nanette, au mois d'octobre 
1809. On découvrit alors qne, venve d'un notaire nommé Zwanziger, 
elle avait en d'ezeellentes raisons pour cacher son nom. Elle protestait en- 
core de sou ingoceuce, quand Pexhnmation des eadavres ct leur autopsie 
fdurnirenf diergensatsies preuves de ses crimes. Son procés.commenga le 16 
aéril 1810, Comme ou kai dit que le poisson avait été retrouvé dans Pesto- 


mac des. victimes, elle ‘abandonna son système d’ahsolue dénégation, et - 


avoua quelle avait donné deuz fois de larsenie à madame Glazcr. A peine 
avajteefle fait cet-aveu qu'elle cut one: violente attaguede nerfs, il fallut 
lemporter du tribunal. Ee 

"Dans Fintersite du jugempni. gut la'condaganait'à moft, à son exécution, 
elle éerivit ses mémoires, où ‘nóus: trouvons des détails très-carieus. Elle 
aait ‘Alors"cinqeante ans environ ; thaid;quoïqu'elle prétendit avoir été 
helle dais ra jetmesse. on ne trouvast acts trace de celte ancienne beau- 
bi dligs son Visage cadavéreux ef si ‘reföëtssant, qu'on ne peutgexpliquer 
Vespêce de foscinatjan:qwelle étäit parvenae à caeftier sar certaines per- 
le ndies. Sen père teniit une auberge à Nuremberg, sous l'enseigne assae. 
sinialre de Ja Croix Noiro, Restée orpheline en bas âge, elle se matie 
deuufpis:tt paraft que dans sa jeunesse, elle avait 1'hameur vive, enjoùée. 
„son premier mari, lui ressemblait peu. « Il était sédentairr, ta- 
re ['entendait ni retnaer, ni parler dans la maison. ‘Je'le crai- 







Bit luî causer, elle se mit à lire des romans, et eommen- 


„ee 

















affenfant craint la verge. » Pour dissiper la mélancolie, qu'en. | 


vindicative, sa rancune contre ['humanité. Depuis ce moment, il lui sembla_ 
qw’un noir démon s’était emparé d’elle. « Lorsque. je m'ouvris la veine du 
"bräs, il osa rire, et quand je lui rappelai que je n’étais pas la première fem- | 
-me qui se fût taée pour len, il ril davantage. Alors je wie dis: Persenne n’a 
ea pitié de moi. je n’aarai pitié de personne, » | 


De nouveau réduite à se mettre en servicé, elle entra dans plusieurs mai- 


sonsde Vienne et d'autres villes. en dernier licu chez M. Von S. Comme 
elle trouvait Ponvrage fatigant: ct les gages exigus, elle résolut de partie; . 


« mais son ange gardien lut murmura à Poreitle de ne pas s?en aller sans 


une compensation. » Or, ce jour-là même, un enfant qui jounait avec 
les bijoux desa mère lui donna nne bague de prix qu’ane voix intérieure |- 
lui dit de garder; la voilà donc partie avec la bague. ‘Le même esprit lami- 
Tier lui ayant aussi conseillé des'emparer du contenu d'un secrétaire, elle 


fut signalée à la police et désiguse par son nom dans les fcuilles publiques. 
Son beau-fils, qui lut par hasard l'ävertissement, s'empressa de la mettre à 
Ía porte, qùánd elle vint lui demander hospitalis. Elle.éerivit alors à son 
arcien maître, M. Von S., poyf Juj reprocher « ce manque de délicatesse. » 
Puis, après avoir échangé son nom-contre celui de Scheenleben , elle se fixa 
dans Îa petite ville de Neumakt, où elle enseignait anx jeunes filles les ou- 
vrages d'aiguille, sa conduite fut d'abord assez prudente , assez régulière; 
son petit établissement prospérait „ mais elle nc tarda pas à recevoir les vie 
sites d'un vienx débauché, officier d'un haut grade quelle espérait enlacer 
dans les filets du mariage, « afin de recouvrer , pour employer ses expres- 
sions , Sor vrai rang dans la vie, ct de s’entendre appeler Votre Excellence 
avant de mourir, » en, . ee 
Lézue dans'cet ambiticux espoir, perdant à la fois la réputation qu'elle 
commengait à se faire, ét son vieil amant, Nanette se vit obligée de recom- 
mencer ses pérégrinations. Ce fut alors qu’ellé se fixa dans l’Oberland, où, 
par sa paisible conduite, sa piété, son humilité feinte, clle s’attira lestime 
de ses voisins. Cependant il lui tardait de veniger sar I’humanité les injares 
qwelle prétendait en avoir soulfertes. Son but était double : se venger d’a- 
bord, et s’il se pouvait , reconqaérir sa première position soeiale. Ce n'était 
pas chose aisée ‚ pour une femme parvenue à la cinquantaïne „ de réparer. 
les torts de la fortune par un bon mariage; elle s'en flatta pourtant. La 
domesticité Tui semblait odieusg; redeyenir une dame, commander aux 
autres comme on lui commandait, c'était. son veeu le plus ardent? Mais, 
quel chemin prendre? quelles machines faire jouer? quel talisman cis 
ployer? Autrefois ellë eût cü recours peut-être an sortilége; de nos jours, 
elle ne vit qae le poison. k boe 
…_ Tel était son double but en opérant une réconciltation entre Glazer et sa 
femme : elle jonchait de fleurs le chemin de fa victime ; le lit nuptial altait 
bientôt se changer en lit de mort. En prodignant des soins assidus à son 
maître Grohmann, pendant ses attaqucs de goutte, elle avait espéré gagner 
son coeur ; mais le voyant sar le point de donner son nom et sa fortune à 
une autre femme, elle se vengea dane amère déception en enlevant aussi à 
sa rivale son fatar mari, Le même desseiu lui fit empoïsonner la femme ‘de 
M. Gebhard, et quand elle donna une légère dose d’arsenic à l'enfant con- 
fié à ses soins, ce fut dans lespòùt que les souffrances et les eris dû petit 
malheureux obligeraient le père à la rappeler près de tai. Qaant aúx nom- 
brenses personnes À qui elle administra san universelle panacée à diverses 
doses, sans chiercher à vonvriegindi le même perspective maritale, de lë- 
gers gricfs particuliers ou sa há 
sent avoir élé ses. mobiles.“ 


Il résulte d'ailleurs des aveux. d: Nanette qu'elle se. complaisait dans la E 


pensée d'ezercer un occulte et fatal pouvoir. A la fin de sa diabolique car- 


rière , elle empoisonnait par orgueil , par plaisir. Lorsqu’on ‘plaga devant 
elle ‚dans sa prisou , un paquct d’arsenie, ses yeux étincelèrent d'une, 


horrible convoitise. Aù mornent’ de l'exécution , elle avona que sa mort 
pouvait être considérée comme un événement heareuz pour le genre hu 
main :'« Car, disait-clle', je n’aürais jamais su résister à la tentation d'em- 
poisohner encore.» … * 


‘L’avocat chargé de sa défense lui plaisait beauconp. « Elle priait Dieu de. 
Ta laisser revenir de l'autre nionde poar instruire ce zélé défenseur de ce. 


qui s’y passait, et lui témoigner ainsi sa reconnaissance. » 


__Nanctte Scheenleben mourat sans manifeste ancua repenlir. Arrivée sar 


\échafand. elle fit nne belleet iroriique révérance au mmagistrat chargé 
dassister à exécution et une autre au bourreau. NE 
ie “________(La-syité prochainement.) 


THEATRE-ROYAL-FRANCAIS DE LA HAYE, 
Lundi-16 août 1847, — (Représentatiòn n° 28.) Sf 
__Luete de Lammermoor, 
BD Sn 3 grand-opéra en quatre parlics, ze 
: PRÉCEDÉ DE, 
Ea Demoiselle Majeure , 


vaudeville en un acte. 











he géngrale contre le genre humain parais-… 





| rée ancienne, », Passive 5 Xs, — Lots de 


Pharmaciens dépositaires: E. van Santen Kolff, dépositaïre 
pour toute la Hollande, à Rotterdam; F. Romeyn, à Arnhem 
M.D. Bosch, à Bpis-le-Duc; A.P. Maassen ; H.J. van den'G0 
à Breda ; Van Renesse, à La Haye; Grossier, à Maestricht; Bl 
Ligny, à Middelbourg; J. H. Coenen, à Nymègue; A. P. HE 
Utrecht , et dans presyyue toutes les pharmacies de chaque ville: 
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